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Pistes de travail
Livret Lire au CP (1) – Fiches de référence : fiche A4, page 22.

Les activités qui permettent de construire cette compétence doivent être présentes tout au long de l’année :
elles permettent de proposer aux élèves de vrais problèmes de compréhension que les premiers textes écrits
qu’ils traiteront devront limiter afin de doser la lourdeur de la tâche (voir la rubrique suivante) ; ce faisant,
elles préparent les élèves à affronter seuls des textes écrits en les aidant à construire des attitudes et des stra-
tégies qu’ils auront ensuite à transférer.

La préparation à l’écoute 
Elle ne doit pas être négligée afin que les élèves mobilisent leurs acquis :
– autour du texte, en construisant un « univers de référence », c’est-à-dire en mobilisant des appuis cogni-
tifs par l’évocation de vécus, de lectures antérieures, de « leçons » sur le sujet ; on active alors du vocabu-
laire, des connaissances sur le monde, etc. ;
– sur le texte, en construisant un « horizon d’attentes » par la présentation des personnages, en racontant
l’histoire, en la résumant et en montrant des images (de préférence non perturbatrices).
En ce qui concerne les textes courts (à distinguer des albums, contes complets, etc.), les élèves doivent
apprendre à entrer dans l’écoute avec des questions qui seront formulées préalablement, en fonction du
projet particulier (recherche d’informations après un travail en sciences, découverte d’une nouvelle his-
toire…) et du type de texte (fictionnel, documentaire, prescriptif, etc.). Le maître peut inscrire ces ques-
tions (peu nombreuses) au tableau et y revenir en fin de séance pour vérifier que le travail a été effectué.
Des arrêts de lecture peuvent être ménagés dans le cours du texte pour des reformulations d’étape ou des
échanges dans lesquels on incitera chaque élève à identifier ce qu’il n’a pas saisi ; s’il y a désaccord entre
les élèves, on reviendra au texte pour trancher le débat, de mémoire si c’est possible, et toujours par la relec-
ture de l’adulte. Un résumé final peut être fait par le maître et/ou avec la participation des élèves (forme
de travail évolutive dans l’année). 

Le cas des textes longs 
Pour ces textes (albums, contes extraits d’un recueil non illustré), la démarche est à la fois comparable à
la précédente (préparation à l’écoute, vérification de la compréhension, etc.) et dissemblable. La longueur
du texte lu en une fois doit être contrôlée pour que la mémoire puisse traiter la matière offerte ; tout texte
gagne à être lu au moins une fois dans sa totalité et dans sa continuité, mais ce peut être de manière ter-
minale, quand le travail prévu a été conduit à son terme. La lecture en épisodes, si ceux-ci ne sont pas
trop espacés, présente des avantages pour apprendre à gérer la durée et la longueur : 
– elle oblige à des reformulations d’étape formalisées, ce qui conduit à des reprises du vocabulaire nouveau
et en favorise la mémorisation : on peut enregistrer et se réécouter le lendemain, noter rapidement et
relire le lendemain (travail écrit de l’adulte sous dictée ou sous forme de notes qu’il relira lui-même) ;
– elle permet de travailler l’anticipation et les inférences : par exemple, établir des relations entre cause et
conséquence, entre le caractère du personnage et un comportement attendu ; s’appuyer sur ce que l’on
sait – plus ou moins implicitement – du genre ; etc. 
La lecture est suivie d’échanges guidés par des questions très ciblées qui permettent d’explorer les paramètres
qui seront ensuite mobilisés pour chercher à comprendre en autonomie (qui/quoi/quand/pourquoi/comment) ;
la relecture des mêmes textes permet d’explorer des rapports plus subtils pour lesquels il faut entrer dans
la relation entre la forme et le sens (par exemple, qui parle ? qui raconte ?). Le maître suscite les échanges
de points de vue sur des personnages, l’univers des histoires entendues, les relations avec d’autres livres
ou contes déjà lus.
Dans tous les cas, le travail sur la compréhension doit être rendu explicite ; une fiche technique « métho-
dologique » pourra être constituée progressivement ; elle servira ensuite quand les élèves affronteront seuls
de courts textes pour soutenir l’organisation de leur travail.
Il importe que les élèves vivent et comprennent la compréhension comme un processus dynamique qui
intègre la consigne de lecture, la situation, les acquis antérieurs et, bien sûr, le texte lui-même ; la progres-
sion dans la découverte du texte conduit à réajuster la compréhension (ralentir, revenir en arrière, noter
pour se rappeler, etc.), ce qui procède d’un travail normal de lecture et non de difficultés anormales, en
particulier avec les textes littéraires.
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